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'rie, et il se marque dans outes ces .pein tures
d'inn ridicule fantasque et onlu

.. Veuillut a+i fait ocuVre de tactique _imn.
p!ement en isant pour la oardn de e1E.lise des
rtyens qui Pavaient ébranee ? Je ne le rois

l. a fait la be.sogne à laquelle il était de.tiné.
Il a snivi ses malires iaures. la pris le pas
natur ilement des gens de a bande. S'a bande
véritable, ce 'ne sont point les croyants.candiies
nt les bedeaux convaintcus, ce sont les p:tnphîé-
taires audacieux vi les rieurs inpitoyibles. Seit-
lement le démion. de Pironie.et de lim mascarade
qui le possède a imaginé une. derrniùe - ironie
cruelle, .

Il a vuhie^cc -don le caricature, que cette
mn n de sarcasTeque;cette impéirieuse

r>prédmiltides laideurs et des bassesses, que
ce conîueg»uailfur set familsierquecette yo-
cation pour la grimace et linag li;erttiîue'fussent
employées à célébrer ja graideur, la pureté, la
digit.é Ide notre irière,la saiute .Eglise cathlo-
liquii, apostlique et romaine.

roui e.ruelle, en effet, et qui mène c.e que
vous sav:ez. :Rien de pins é,trange que sie voir
M. Veuillot.traîner le boulet <le sçn talent dans,
le bagne. de ses convictions. .Cet hrme qui
s'nterrompt pèniblement pçur accomplir
quelqu.e génuflexion .sincèrc *mais man4lad,rîite-,
cet -écrivain( qui a ,tant de phrases iopula.
eiores dlans son encrier, et qui s'éveritue parfois
à y pécher en encre trouble des phrases épisco-
pautles,.ce chroniquur qui pouffe de rire a tons les
spectacles com.tenporai,ns, et quii se rappelle
toujours trop tard .qu'il en doit ,Oturer, ce znaître
en iron.ie est un martyr (Je l'ironm,ie. Parmti 0tos

ceux dont 11. 'est gaussé, quelques-uns sont
marqués des epigrarnies <je..ce bon plaisant.
Mais la marque cl'ue épigra.mrnme s'efface aisé-
ment. Qu'en r.esi.era til biemðt.? Il restera 1'.
souvenir d'un .bomme que le talent (le la farce a
rendu.fameux, et le souvenir.dopinions faro.ches
que le mélagge qe .a farce a rendues ino.ffensives
et dîrôles.

GUSTAVE FRÉDÈRICx.

' Les pergon.nes à qui nous adressons
L LECT.E t.sont p.réese fos enyoyer le niontant

de lerb9nemien~t .gui ne peuýttre .oiudre çee de
P mois. Si ellqs oe veulent pas s'abonner, .e e- sont
prides de le revoyer. _M

QUEBEC:
SAMEDI, 9 -F;ÉV.1, R 1867.

Les assises q(i ,.ienrnent le se terminer, peu-
v.entlencor.e foîirpi,r ineièr.e à de graves réllexiions
Pur lamianière dont les causes .ciminelles -o0
conduite.:porle représentant dii procureur géné-
ral sur.la compositi.o du jury ; sur la dispro-
P.ortion que le. juge établit, par ses condairm.ta-
tions, .entre le peines et les Aéfits,

Quelques jou naur je .cette vill.e se sont dé.là
livrés à de. vifs commentaires sur la facilité avec
laquelle les accusés échapp.tent aux nains de la
justice ; ras, comme pres.u.s toojoutrs,. iî sont
rè,tés dcnis les régions du vigne.et de lindéfini-.
ls n e précisent rien.

Quîantà ànous, nous savion. depuis longtemps
que, les plus grand.. criminels, condamnés jus-
tement par l'oîinion publique, trouvent presque
toujours, à chaque session cririnelje dans
Qiuébe-c, grâce Pignoratin.eO u au nom-
plai tnices d-s jiires,' aux intrigues des :vocats,
une issue assez argepre poa mi-

desinete. citoens dont ils'«ont le froi
Nous .vmns cela, et ctte nne nrte, nois
ne 's.onmne, gpere .surpri s le vouir que nul proîgres
nie S est accopîi-idans le' sensde1arépres.ion
e icact(e's 'erimes.' Ia àcnscie'' iïblign
reste encore f.-roublfe, etrééclarne a.k' plins ar-'
<der;de pruifonds'.changements cdans l'instrruietion,
ejugeriniiaccnduité les procès. Elle se:

dit1qu ldejnré5eont trop'ignoraits on tropt-or-'
otus- qu'h pass.e trop dë .case.clairce, évi-

~dente<uxyc~de -tousd travrs les larges,
maillip c(laTi .nentation de l'avocatlel
G~ootoné que ·l'ons oi'bs.ti n aouloir lcnxuurs
gard!ert" ''
NuspbonxeaujurVhui cans unîe. auge cau

*-ne"du journaut le.s.quelquies condlamnrmtions 'po-rtées
* par% ejnî e Badgleryanîu. a residéu les adernièmrest

m'se a Quîebe c On.y 4 .ri marquierace du'
L-N hr r r m

ses;entenòë.s. Le meurtrier p'v ntresque 4e pair
avec le4fùu.ssgire au, prernier; cinq ans de ré-
gluîsion dats dAe péiiitencier..; an second quatre
aans, Churlb livrogne incorrigible, lé qumrel-
leûr, dont fes maà antteédent- >ont suffiam-
nent établis, qi t6e sa fe:nmlld'uanou lpctepu
das iexentre, reçoit pour cet horrible crime ume
sentence qui éwuivant: pour lui à l'impunité

En présence de ce n age .condam to
est-ce que i.t .ociété rie peut it! treibler à la
pensée du prochain retour d'un pa:eil monstre
dans son .sei.n? Nous cnpretipops parfaitement

que lbîprable president ait félicit.é le jurés sur
iers verdict dams il'atire C.enrch.,-,la.question.s.i

grave de la prérniitauiori suffil ; maintenir la
peine.capitale dtuns les p ids crimi.nels des na-
tious ;--ais nus ne connpr,ndrons janais qu'a-
pès -auitition des "téiib.iis à charn e dan'r cette
triste affaire, gu'aprè la connaissance qi.1
avait acquise Oie la conclitiri xorale del'accusé,
il ait pu ne pas réflMehir sor le daiuer q'il avait
à le rejeter, aut bout diicourt espace.de cinq ans,
lais la sociéé q çu'il edandaiisait par l'ignoble

i vrognerie qui devait le.conduire à lgssassinat i
N ros rélexions sont peut être e.eères, mi.s

elles nous sont dictées par le -ntiment que os
procédures cri,minellks ont besoin de subir sans
retard, les riî.;ificatioiis cpusié rabler.

'INSTITUT CANADlEN.

Nous regrelions dîe ne pouvoir lpiiiier.en entier
le co:.pe rendu.des délibérations da L'cPssemblée
annuelle les menbres de Linstitut Catiadiet lde
Qnébee.
On u essa.yé, à cette asseonblée, lie ret.raneher du1

rapport .présideutie! tont .ce qui ?.-air'tr.ait à Pen-
levemeat et à la destrbution d'un grand nombireI
.c)e livres, appartenant à la bib!iuuihêque de cette
,institution, dont n'ns avons parIé à propos île lP
nouvelle installation de l'4iistituct d Montréal. -Se
rendre- aux ¶:çcux de.s auteurs de la Motion qui

-irOmportait pareille mutilation du rapporit, était
agire insulte au bureau de direction qui avait
pp~yé le.piésidnt dans ses démarchevs pour ar-

river à quelque éclarcissernent sur la disp:aritiori
illégale (le ces livres par la, Conuni7ssioi de.
PIndex instituée dans n d.ays d'nt on tante
les libertés. Aussi lai na tons fut rejétée,

Voici .la partie du ,lrpport dont [îin redou tail
ta nt 'efait dans le . public canaien et peut
êlre ailleurs

-Nous devons .nnoncer aux'nembrcs de'l'Institut
que cette année, nous avons fai,t rentrer u,2grand
nombre de livres qu'on croiyait perdus, et parmi
ceux-ci une collection très précieuse d'auteurs elassi-
!jues.et:apVssi.des travux' historiques bien importants,
.De malheureuses circonstanees qu'il serait inopportun
de rappele ,ici, d.es malentendus bien regrettables,
nous ont empêchié de pouvoir retrouver un grand
nombre d'autres livres acquis récemment et disparus
de nos rayons, muais nous ernyons9 yoir .conStaté, ali-
tant que posible du moins,1(ecu1 les livres n'étaient
pas mentionnés d;mns nos ct:dogues) que les livres
n'avaient qu'une valeurs purement littéraire, et
q1uc'e valeur contestée, se conposaut de romana. non-
velles etc. Une rechoeche plus rigoureus.e lie.ces livres,
une inv.estigation -plus iinutieuse.dans ja.conduite de
ceux de n,osmembres entrc les mainsdesq.uels ces livrea
ont passé,.eussent été imprudentes, et nous en avons
jugé ainsi dans la discrétion que Tous nous ayez
laissée. Dans les uircqflstances où uous nous trouvons,
et va-i egemplegui nous a déjà été donné par les di?-
senisions iî une u-e i.nstitutiop littéraire, nous auriîq'n
mis en pé-il l aó:.;e cr suivant une ligne de conduite
diémrent. EuIre de.x cntux il faut choisir.le moindre.

T EluM E C RI MIN~EL .

Vl'e4.crc( de VioîI. jug, Bayey.

rydsia 'airr de Livallée pour crime d'in-
cêfdi, yu. ai tribunal; uer-edi.natin, et nyant
décl ré qu'il ie poîn ait s'ente ndre s»r. eerdict à
rendre, fet mis en ibe-f6ý. -La mniîeur disait que dix
urfiér.teint fmatier, à àun acquittenm.ent e.tleseulcux

aut·res pour sa conivitiou. L'e résumé 4 l'honi pré-
sident fut rew;Lrqlal1 de .lucidité, et incriuait
fortement le prévenu.

in garpon de douz-' tas, -Télesphore Bélanger;
poir .coups de couteau scir la pe.rsinne d'an M.1Arial,
le mois dernier, fut. trouvé coupable. M.' Murray
le defndait.

Vin eniite le prcés de Arclbald Mc. Kinnon,
pré.enu d'avoirj e d'Octobredernier. forgéun ordre,
pour ha lià isoi de..ceris efe. M.'. Parkinu, ( .
etduutn çli .Lraisont Gauthir ret ioy, le défen-
dieoas....ièct àiol piréenu se tronait àGlo å rr.yjum-iù - l'onî *0ré-eid'que le faix fut
0.ni is.> izedes jurés voóub ti n SOn i c teminent,

lié, douziime pErsistait àle'iroib coupable; ene s «
cenee les jurés furent libérés.

àous avons eu le*plas.ir d'asmate rlundi i er
la. soirée donnée par uns jo-yernx arormfis a.
magnifique ' Rond impériiil ", tenu par N. (i:enier.

Tout .contribîait à rendre.cettesoii < :n i d
plus amusantes: temps doux a o iuscl. p.timurs hi-
bHes, et musieic «brillaiite,---le rmarqiuble corp l
musique du .9ème b-taillou, sous la direction de M.
Thibault..

Il nous a été iupossible de .nous pI.Curcer les nous
de tous'es is patineurs qui jetient F tonnement et
et l'adniiration parmi lesspetate.urs par la rapidité dl'
leurs évolutions, l'agilité de leurs .u;onuvcumeints, et

* exécutionu d tours de force vraiue.t in.crovables.
.- y-vait réfllemnent parmi les nascaradins de lundi
de vêrita:hles I ar-tistes dîa patin ". «

Nous citons, nt-.re nutrs, M. Jone dains son
gracieux costume de jeune fille; l'élégaimt et imartial
zouave, M. Boisseau: M. Lemnieux, au costmuîe gro-
tesque et au inaaqîîe formidable; M. 'Foissauin't. lu
comique bossi( qui faisit poumffer- de rire à chtqlucm -
instant; Mr. Prosper Gi.rox, cet autre gai farceur et
yingt autres que nous regrettons de ne pouvoir noc-
nier et qui méritent egaleet les plus grands éloges.

Nous'félieitons sincèrement ces. jeunes gens de
.donner ainsi, au publi.clde ten ps . autre, d'aussiamu-
santes soirées. Il es" seileient regrettable que Mr.
Grenier B'ait pas été récompensé pour'son iroible et
les frais considérables qu'il s'est imposés. Le.s pecta-
teurs, quoiq te choisis, n'ètaient pas assez nombtu rulmx.
Espérons .qu'ir la proehaine mascarade, làerc,és sereï
aussi complet s,çua ce rapport qu'il l'a été sous Loin
les aug es

LE PRIX 'UN CAUCHON SOUS l
RÉGIM ,'COUONIAL.

Pas un 'homme, sauf peut-tre Gcorg Etiennn
Cartier, ne 'est'mends apssi cyniquement pu régime

.iiipérial n-uosepi auhon, 1'insutemr et le calorm-
niateur de toutés nos illastratiois'nationales le ïla-
gnnieur do- toutes les trahisons et de toutes lès bas-

esses coloniales, à ommencer par les- siennes. En
ß ,cd pédant folliculairé, écrivit uin pamiplilef virl-

*lent.coutro toute la.confédération'possible. -En A1864
il renia effrontemnent tontes ses opm ions ide 1858. A .
rst; cela* ne nous surpris pas: nous 'con naissións
otre hmnie:. Nousavons aujourd'h n la preuve qu'il

re sconte pflà là province qu'à "ce Cachon . pog
f4ire.lit1ère de ses oppxpns

Les aàcusés trout -coupables recurent.du jue
leurs senteices, ainsi qu'il sdit:

W7illiam Rýhn.rch,ý pe.urtre nootiel.afgre
ß années~~ anPntnrp.rovincial,

Edouard T.Phomu psop,(sqldat de la-brigade 4escara-
'iniers )voies de fait sur une.enfant :9 ans.avec in.
eition de .vipl, au .Pénitencier.
-~ni SiitAh ( de l'artillerieroyale ) faux pratiqué

sur un nandat sur la poste , 4 aus ap Pénitenciier.
1 ayprien tilrpegte, reception ei.archandises

volées, IQ mQis de travaux forcés dans la prison du
district.

Télesphore Bélanger r.gé( d douze ,ans), 5 ans
dans la prison de réform.

Après cette cettodlernière-condamnation on pro.
prononça la clôture du terme, à 6 he ures et demie.

La qne-tiçi de Peminploi et dti la distriburtiont
de l'argent qi,revient aux incemdiés de St. Roclh
et Si. Sîauveur., est devenue.. si controver.40
meme parmi les plus intéressés, iue ce serait
nner d'irnpartialité qn( de nie pas 9î.vrir nos

ceux qui ne p snne pOas Conle .no
sur cette quesiton. Il est -biPn entenuld ijC i
p.nlbiication de la cor.re'pondanuc d'nu ineeniliô
de Si. S.a1veu.r, n'enige pa -. resp.nsabilité
dit jqurnal.

Nous avqns besoin à .e journal, d'un compositeur
.ui ait servi au ipoius deux an's

.... .. . .......

N.. SBAlL.fARGE.

ons croyrs de vIr -ppeler i t>,) i.ie
spéciale de nos lecteurs sur I*a.nnoîîc' î 1.e fi. .,i.
nu". O, "oclc"e 'ans une sitre'.colonn o.
vrage ai prati.e -' si emmenm'.rut le M.
.Bailla-ré, ouvx'rage dont nolus av.ons . dôjl pa lé

a que lq ton le! jo'r'un.
innociraneî' (L,e pluis e.n plus grande.. Ré-llement
il Ps in .nsable à hit homrn.e 'tu'. :1
tout architecte, aà ont 0o.riPr ennr runur. et.
et nous les engagiions vivement à n' c ri ure
un exeml aire., 11


